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p A ~ I S; ... AUGUST 9· 
IJHIN thef~ twenty-four hours, peace is talked 

of here. lt is even affured, that the laft propo· 
fals made . on t}le part of England by Mr. 

•Fitzherbert who is at Verfailles with two En
gli1h lVTcfi! . ers ofState, are extremely pleaijng 
to our Court; th at fhe bas communi.cated them 

to the Ambalfadors of Spain and Rolland, ~s a_lfo ~o the Pleniro-
tentiary of the .Thirteen United States; and tliat thefe Minifters, 
efpecially the two ~dt, have already faid in public, that they no 
longer doubtcd that peace would now be concluded. ! , 

1"he combined flect wa~ ~ru.ifing_ the firft of this ~on th . olf 
Bellt:ifle, to proteél: the failing of the tranfports from the Hle of Aix, 
which h~ve at laft putto fea. ~~· '• .. . . 

L 0 N D 0 N, AUGUST 20. 

It is with the greateft pleafure we inform o~r readers that Govern.· 
tnent have received nd 'vice from Li !bon, of fix . viél:uallers, with a
bout 1 ,ooo Hanoverian troops op board, having arrived at Gibraltar 
l>n the 14th. ult. unaer convoy of a 32 gun friga~e; thefe fhips fail· 
~d from Spithead in June lait, and it was genera li y believed theY. 
were gone to New-York, fo th at the Spaniards h_ad not received the 
eaH intimation of their defign; too mu ch praife cannot be given to the 

l.Admiralty Board for this well-timed manoevre, which bas entirely 
.-emoved ail apprchenfion for the fafety of that Garrifon. 

Sunday his Excellency General Conway, Commander in Chief; 
lfet off to review the troops encamped at Cox-heath. . . 

lt is furprifing what a number offhips are now loading i_n th~_ii
ver, with different flores for Gibraltar, it is fuppofed they will con
:lifi of upwards of 70 (ail; they are ordered to be at Spithead by the 
~th of next mon th, at which ti me there is no doubt but Lord Howe 
:will have the moft powerful and the beft equipt fleet for fea that 

ver appearcd on falt water. . 
The laft accounts that have oeen received from the Wefi: ndiés 

nfbrm his lVlajdlfs Minifters, tbat the new A~tnual 1n command 
ad entered on his appointment with the approbation of ait the fleet, 

;md that the greatefi harmony prevailed throughout. . 
If the Genoefe fhould be driven from their native place, and 

forced to feek an afdum, it is moft probable that they will generally 
take fhelter in Engl;nd, efpecially if Sir Charles Turner fuould fuc· 
ceed in procuri~g a general N aturalization Bil.l of which he h_as al
ready given nouee for the next Seffion of Parbament. The mtro
duébon of fo many ingenious manufaél:urers into this country, would 
l~'e a very great advantage, and we fincerely hope that, through the 
t;ood offices of Lord Mahon, meafures will be taken to invite them 

to fettle here. 
\Ve have the beft authority to fay, th at a· new negociation for a 

treaty, offenfive and defenfive, with Ruffia, is now, a~d bas been 
fiOn the tapis cver fincc Lord Shelburne became Prem1er. lt was 
propofed on our part, that Ruffia fhould receive a fubfidy of 

1 000 oool. from England, and that for this fue 1hould engage 
-t~ fur;lilh us with twenty fail of the line, completely manned; the 
~ourt of London pledged itfelf to undertake an expedition aga.inft 

inorca, which, when conquered, fhould be given ~p to Ruffia~ 
lo hold as a fief of the Crown of England. There JS a demur on 
the part of the Court of St. Peteriliurgh, but it is not to the terms 
~f the Treaty, which are .though.t reafonable; the E~prefs willies 

hat the King ofPruffia mtght be mduced to be a party m the treaty, 
;and that Den mark might alfo be brought over to it; as by the for-
111er the Emperor would be prevented from attacking the new ac .. 
«<uifitions of Ruffia in Poland, whilft the Swedes would, on the 
~ther band, be kept in awe, and prevented by the Danes from ma-

ing any diverfion .in. fav?ur of. France, by an ~ttempt to _recover 
die fine province ot Ltvon1a, wh1ch Sweden loft 10 one of Jts wars 
with Ruffia. How this negotiation will end, timea] one can deter
JJ)ine. but certain it is, that it was for the purpofe oftreating witb 
the IÔng of Pruffia on the fubjeél:, the Earl Cholmondeley was ap· 
pointed Ambalfador to. the Cou.rt of Berlin; but his Lordlhip bas 
fmce declined the appomtment, 111 favour of another Gentleman, of 
ruuch more political experience than his Lordlhip. 

Extratl of a letter.from Falm_outh, Augtfi 15· . 
'' A Lieutenant in the navy from Rto de Janetro, a paffenger m 

the Hampden, from Lifbon, has favoured me with ~he inclo_fed c~
p•es; and, in confirmation of. the tru th of the mfurreél.10ns m 
South America, fays, th at a V tcar General and fome foldters bad 
made their efcape out of the country, and arrived at Rio in June 
laft~ the day before he left that place, 

. \ 
L A 

GÀZETTE 
D E 

QUE BEC; 
~ 

******************* JEUDI, le 31 ÜCTOBRE, 1782. ': 

*******~*~********• 

P A R I S, , lè . 9 AoÙsT~ . , . 
E_P.UIS ,ving~-qu~tre heures l'on ne parle que de pai" 

ICI. Lon dit mt7me que notre cour eft trè:; fatisfaite 
des dernieres pr~pofitions faites. de la ,Part de l'Angle
terre par Mr. Fnzherbert, qUI efr a Verfailles a cc 
.deux Envoiés .d'E,.tat de JO\ Gra!lde Bretagne; qu'elle 

, les a commumque aux Ambafladeurs d'Efpagne et de 
Hollande, ain fi qu'au Plenipotentiaire des. Treize Etâts Unis. et 
que ces '?!iniftres, fu.rtout les de~x prémiers, ont d~ja dit publi~ue:
ment qu Ils ne dout01ent plus maintenant que .la .paix fe conclueroit. 
. La flotte combinée étoit en croiziere, le premier de ce mois à la 
haut~ur de Belifle, pour protéger les tranfpo1 ts de l'ille d'Aix qui 
à la fin ont mis en mer. '< 1 • • ' 

L 0 N b R ' E s; . le 20 AousT. 
C'eft avec le plus gra~d p1aifir que n~us informons nos J~tteurs~ 

que le gouvernement, à ,reçu avis de Lilbonne, que fix vailfeaux: 
vivriers, av~c environ : J ooo hommes de troupes Hanovriennes à 
bord, font arrivés à Gibraltar)~ 14 du mois palfé, fous convoi d'une 
fregate de 3.2 ca~ons; c~s tranfports avoien~ fait voile de Spithead 
dans le mois de Juin dernier, et t~ut .!e monde croioit qu'ils étoient 
allés à la Nouvelle-Yqrk, de maniere que les EfpagnoJs o.' eurent pas 
le moindre foupçon de leur ddt;nation. L'~n ne fauroit tron admi
rer cette P1anœuvre de l' Amira.uté, q'ui a été faite très à-pr9pos, et 
qui éloigne .toute inquiét!Jde pour la furet~ de cette g~rnifon. 

Sc;m .Excelle.,nce le Général , Cqnway, ~ommandant, en Chef, efi: 
parti D!manche, pour palfer les troupes en revuë qui font campés à 
Cox heath. . . . . •. l • ., • 1 : • • • • • 

. Le nombre d~ vailfeaux qu1 fe ch~rgent à préfent en. riviere aveé 
des provifions différentes pour Gibraltar, , efi incroiable, l'on fuppofc 
qu'il y aura au-dela ne 70 voiles; ils çnt ordre de fe trouver à Spit~ 
head le 5 du mois prochain, auql:Jel tems le Lord Howe aura fans 
doute la Botte la plus puiffan te et la mieux équippée pour la mer, qui 
· a fto a ur 'eau fa ée. 
. Les derniers avis qu~on a reÇu dei Indes Occidentales informent 
les minifires de fa Majefi:é, que le nouvel Amiral avoit entré en exer
ciCe de fa charge avec l'approbation de toute la flotte, dans laquelle 
il regnoit la plus grrnde .harmonie. 

Si les Génois étaient diaffés de leur païs natal, et forcés de cher
ch~r un afile, il efi t_rès probabl~ que la plus grande partie fe met
troat fous la proteél10n Anglo1fe, furtout fi Sir Charles Turner 
re .. ~ffiffoit "d'o~tenir un bi.ll d7 naturalifation général, duquel il a 
deja donne av1s pour la prochame (effion de Parlement. L'introduc
tion dé- tant d'ingenieux ouvriers dans ce païs feroit d'un très grand 
avantage, et nous efpérom, que par les bons offices de Lord Mahon 
l'on prendra des mefures pour les engager à s'établir ici. 

Nous avons la meilleure authorité pour pouvoir dire qu'àpréfent 
une nouvelle négociation pour un traité ofFenfif et défenfif avec Ja. 
Ruffie eft, et a été fur le tapis du tnoment que le Lord Shelburne a 
été mis à la tête du miniftére. Il a été propofé de notre côté que la 
Ruffié recevroit un fubfide d'un I,ooo,ooo de livres Sterling de 
l'Angleterre, et qu'elle s'engagerait à nous fournir vingt vaifièaux 
de ligne, complettement equippés. La cour de Londres a promis 
de tenter une expédition contre Minorque, qui en cas de conquête 
feroit donné à la Ruffie, qui la tiendrait en fief de la couronne 
d'Angleterre. La cour de Petedbourg héfite, mais ce n'ell: pas a11 

fujet des termes du traité, qu'el1e regarde comme raifonnables. 
L'Impératrice défire que le Roi de Pru!Iè puilfe être engagé à faire 
partie de ce traité, et qu'on put également y faire entrer le Danne
mark, parce que le prémier empêcheroit l'Empéreur d'attaquer les 
nouvelles acquifitions de la Ruffie en Pologne, et que le fecond 
tiendrait les Suedois en refpeél et ne leur permettrait pas de faire 
diverfion en faveur de la France, en tentant de recouvrer la belle 
province de Livonie qu'ils ont perdu dans une de leurs guerres 
a\•ec la Ruffie. Le tems feul nous apprendra l'iffue de cette négo
ciation; mais il eft certain que c'étoit dans l'intention de traiter avec 
le Roi de Prulfe fur ce fujet que le Comte de Cholmondeley a été 
nommé ambaffadeur pour la cour de Berlin; mais fa ~eigneurie a 
refufé la nommation depuis, en faveur d'un autre Mo'nfieur qui a 
beaucoup plus d'expérience en matiere de politique. 

Extrait d'une lettre de Falmouth, du 15 d' Aolit. 
" Un lieutenant de la marine de Rio de Janeiro, paffager dans Je 

Hampden, de Li!bon, m'a obligé par les copies inclufes, et en con· 
firmation de la vérité de l'infllrreél:ion dans l'Amérique Méridionale 
il dit, qu'un Vicaire Général et quelques foldats s'étoient fauvés du 
païs, et étaient arrivés_ à RiQ le dernier Juin, le jour avant qu,il 
avoit quitté ~ette place. 

-



.Amovfdadts, Sl1o, December 28, 1781. 
" ~lC de Pupa rvh.r Inga has afrultcd the Spaniards with great 

force , along with his Coufm Pupaguito as General, tnakii1g great 
holtil i ti es. 

" He has taken from them tlte town of Da Puz., where the fil-
ver from the mines was carricd. The Governor took flight from 
this force, and is now in this river. AIJ the battles pahed here, 
without pardon mg the inuoeent, uhlefs they furrende~; and they 
rlefeated 400 foldiers who came from Buenos Ayres to gtVe fucco~r. 
This town was blocked up four months and odd days, and the m
habitants fupported ihemfelves upon rats, horfes and dogs. 

" The comiherte of the mines is at a fl:and, and it is fuppofed no 
more filver will cbme from Spani!h America." 
/J.'xtrall of a letter from the Archbijhop of Lima to the Surgeon General 

at Rio de Janeiro, dated Lima, January 31, I 782. 
" At the beginning we imagined that this rebellion wou~d be 

flight, and ea!ily extinguifhed; but in fpite of all our fl:rongefl: efforts, 
it not onl y exiits, but continues to increafe in fu ch a manner, th at 
hifiory cannot product: an example.-The enthoufiafl: Tupac 
Aymaru€ was to appearance the fidl: and principal movrer of the 
rebellion, and although we furprifed and heat him at the battle of 
Tinta, yet the fon of that rebel, and his brother D ieJ?;o Tup.ac 
Aymaruc, have f~cceedcd ~1im, and ifit is pofiible they turpafs h1m 
in the mofi dreadful barbanty and cruelty. Ail the provmces be
tween Cufco and Chuquifa$=a are the fad witneilès of their hor rible 
devaftations; the mofi: important fettlements, fuch as Lampa, Oviro, 
Le Crufero, Chacuito, and others, were pl undered and burnt; 
Cayllom tw1ce plundered and afterwards deitroyed; the Vicar and 
clergy murdered. The mad nefs of thefe Americans is carried mu ch 
farthe than it is poffible to be imagined: Long pikes th at they 
have, they thruit into the bodies oftheir prifoners, and expofe them 
in that manner with the moft brutal cruelty, un til they expire; and 
if I were to proceed to defcribe to you their irreligious horror in de
firoying the churches and clergy, and even the women and children 
tortured with brutality, 1 fhould feel too much to fucceed in the 
attempt .-Oh, Almightly God, when thaU our calamities have an 
end, from the mi feries of their cruelty! • 

u The gold a d gold-duft, with the mines of fil ver, two nume
rous to be named, are lofi from Peru. Gue la funne is fadly chang
cd in the fpace of eight months; and the terrible confequcnces are, 
that we have no vigour left in our government at ail to proteél: us; 
whole provinces are deferted, fields lie uncultivated, and every fort 
of animal we bad to fupport us is deftroyed, and ali the mi ners and 
other labourers murdered, and all commerce and trade totally ruin
ed-more than so,ooo inhabitants of ali ages and fexes have been 
butchered, and at this time our €rucl enemies have a numerous ar
Jny in our f1ght, three times larger than ours, and better paid and 
dilciplined.-- fhis is the aél:ual and mi erab a e o in 
of Peru, and its neighbouring provinces .• " . 

The Spaniards are cafl:ing cannon before Gibraltar of fo immenfe 
a fize that they could not be tranfported by land from any other 
found~ry. They have borrowe~ the idea ~rom the Turks, who 
make u(e of the targeft and heav1efl: cannon m the world; and who 
always cafi: it before the place they mean to batter. At the fiege of 
Rhodes, they cail: feveral pieces of this ki nd of cannon, which carri
ed a bail of 15olb. weight: The dreadful confequence that attended 
the finng of fu ch immenfe guns, may be conceived from this circum
fiance, th at the report of them was beard (as V ertot relates) at the 
diftance of 100 rniies, by a Knight of Rhodes, who commanded a 
fmall i!land at th at di fiance from the town befieged; and who, with 
his whole garrifon, beard the report very di!l:inél:ly whenever there 
was a fine day, and the wind blew gently from Rhodes. The 
Spaniih ordnance is much lefs than the Turkilh: but ftiH infinitely 
}a, ger th an any that was ev er uü;d in Europe by others than the 

Turks. 
Extt·afl of a letter from Paris, Aug1ffl 5· 

" Mr. Fitzherbert arrived here the dl. inlhnt, with full powers 
from the Britifh Court to refume the negotiation for peace with the 
four Powers now at war with England. Laft night the above 
gentleman had his firft audience of ~onfieur de Vergennes, to 
which he was conduéted, as Mr. Grenv1lle bad been before, by two 
fiate gentlemen ufhers." 

Extra tl of a ietter from Liverpool, Augujl 17. 
" Ail our fbips from the Leeward lfiands are arrived fafe, and 

have begun .to unload. The fugers turn out very fine, which bas 
reduced the priee five lhillings per hundred. 
Extrall if a letter from Dublin, dated Augr!fl 

London. 
" A plan is at prefent in contemplation, which will be properly 

oigefted, and brou.ght forw~rd in the next Seffion of our Parliament, 
which will not a !Jttle mort1fy forne gentlemen on your fide of the 
water; the p1an is, to compel all thofe who hold places in the Civil 
or military .Efrablifhment of this kingdom to retide here, or to re
nounce their falanes, which are to be paid only in proportion to the 
]enCtth of their refidtnce. Thus, for inftance, if they refide here 
the 

0
whole year, they are to receive a whole year's falary; and if 

they are abfent at any one time 3 months a quarter's falary lhall 
be fl:opt, and appropriated to the formation of a iinking fund towards 
paying off the national debt. lt is intended, however, to except from 
the operation of this regulation ali the Prince$ and the Princeifcs 

Anwvidadts, LoD, lt 2H J..nh,.. .... . 
~e de P•Jpa Mat Inga a attaqué les Efpagnols avec des tbc~.:e 

conhdérables, avec fon coufin Papaguito comme général, faifailt de 
grandes hofiilités. 

11 leur a pris la ville de Da Pu~ où l'on menoit l'argent des mines. 
Le gouverneur s'eft fauvé à l'arrivée de cet ennemi, et fe trouve à 
préfent dans cette riviere. Toutes les batailles fe donnerent fans 
pardonner aux innocents, à moins qu'ils fe rendiffent; et ils détirent 
+OO hommes qui vinrent de Buenos Ayres pour donner du fecours. 
Cette ~ille a été bloqu~e pendant qu•u:e mois et quelques jours, et 
les habitants furent obliges de fe nournr de rats, chevaux et chieus 

L'exploitation des mines eft arrêtée, et l'on fuppofe qu'il n'arri~ 
vera plus d'argent de l'Amérique Efpag~ole~ 
Extrait d'~ne lettre de J' Arcbévéque de Lima, au Chirurgzen Génét·al dt 

Ru; de Janeiro, datée de Lima, le 31 Janvier, J 782. 
". Dans ).es commencements nous nous imaginâmes que cette re .. 

b~ll~on fero1t de peu_ de conféqu:nce et aifée a fupprimer, mais en 
depit de nos plus vtgoureux efforts, non-feulement elle continue 
ma1s elle augmente d'une telle rapidité que l'hiftoire n'en offre pa; 
d'~xe~1ple. L'enthoufiafl:~ T~pac Aymar.uc était en apparence la 
pnnc1pale caufe de cette rebell10n, et quoique nous le furprimes ~t 
defi mes. à Ja bataille de Tinta, néanmoins le fils de ce ré belle, et fon 
frere D1e~o Tupac Aymar~c lui ont fu~cedés, et s'tl efi: poffible ils 
le furpafient dans la cruaute et le barbanfme te plus horrible. Toutes 
les provinces entre Cufco et Chuguifaca font les trifl:es témoins de 
leur terribles dévaftations. Les établiffements les plus confiJérables 
tels. que Lampa, Oviro, Le Crufero, Chacuito et autres ont éti 
pillés et brulés; Caillom pillé deux fois et détruit après; le vicaire 
et le cl~rgé ~affacré~. ~a ,~age ~e ces Américains efi: portée bien 
plus l~m qu on nes auro1t l1magmer. Ils paffent de longues piques, 
dont Ils fe fervent, au travers du corps de leurs priionniers et les 
abandonnent avec la cruauté la plus brutale dans cette fituation 
j~fqu'à ce qu'ils.expir_ent! e~ fi je c?ntmuois ~vous faire la defCrip: 
tton de leur od1eufe 1mp1ete, en rumant les eglifes et le clergé et 
même des femmes et enfans qu'ils ont mis à la torture la plus bru;ale, 
je fouffrirois trop pour réufiir dans cette entreprife.-0 Dieu tout
puiffant, quand mettra tu fin à nos calamités et aux miferes de leur 
cruauté! 

" L'or et la poudre d'or, ainfi que les mines d'argent trop nom
breufes pour être toutes nommées, font perdus en Perou. ~e la 
Sunne dans l'efpace de huit mois eft entierement changée, et les 
terribles fuites en font, qu'il ne refie aucune vigueur dans notre gou• 
vernement pour nous protéger. Des provinces entieres font défertes, 
les champs chaument, tous les animaux que nous avions pour notre 
foutien font détruitsl tous les mineurs et autres ouvriers maffacrés 
et tout commerce et trafique totalement ruiné. Au~dela de so,ooo 
habitans de tout age et fexe ont été écorchés, et dans ce moment nos 
· · une nombreufe armée, triple de Ja notre 
à nous oppofer, qui eft mieux payée et difciplinée, voici la miferabl; 
fituation aél:uelle du royaume du Pérou et fes provinces voifines." 

Les Efpagnols font occupés à fondre d4 canon d'un fi monfl:rueux 
calibre devant Gibraltar, qu'ils ne fauroient être tranfportés par 
terre d'aucune autre fonderie--Ils ont emprunté cette idée des Turcs 
qui fe fervent du metal le plus grand et le plus péfant du monde e; 
le fondent toujours devant la place qu'ils ont intention de battre' ert 
breche. Au fiege de Rhodes ils coulerent plufieurs piéces de cette 
efpece, qui tirerent 150 livres de balle; les dangéreufes conféquences 
qui accompagnent de fi monftrueufes pieces fe concevront fi l'on 
reflech_it que 1~ bruit en a été enten~u (à ce que Vert?t rapporte) à. 
100 mtles de dtftance, par un Chevalter de Rhodes, qut a voit le com
mandement d'une petite ille à cette difiance de la ville affiegée et 
qui, ainfi que toute fa garnifon, entendirent très difl:inétement' les 
coups de ces pieces, toutes les fois que le tems étoit férein et qu'un 
vent peu violent fouffioit du côté de Rhodes. Le calibre Efpagnol 
eft plus petit que le Turc, mais néanmoins infiniment plus fort 
qu'aucun autre, dont on ait fait ufage en Europe, excepté en 
Turquie. 

Extrait d'une lettre de Paris, le 5 d'Août. 
" Monfr. Fitzherbert eft arrivé ici le 1er du courant avec plein 

pouvoir de la cour de la Grande Bretagne de renouer les négociationi 
de paix avec les quatre puijfonus préfentement en guerre avec l'An
gleterre. La nuit derniere le fufdit Monfieur eut fa -premiere au· 
dience de Mr. de Vergennes, à laquelle il fut conduit par deux 
gardes de la manche, ainfi que Mon[r. Grenville l'a été ci-devant." 

Extrait d'une lettre de Liverpool, le 17 Aolfll. 
" Tous nos vaiffeaux des Ifles fous le Vent font arrivés ici fans le 

moindre accident, et ont commencé à decharger. Les fucres fe 
trouvent très beaux, ce qui en a diminué le prix de S !hellins par 
q_uintal." 
Extrait d'une lettre de Dublin, datée le 13 .d'olffi, addrejjèe à un Mon- · 

jieur à Londru. 
" L'on eft à préfent occupé à examiner un plan qui fera exaae-' 

ment redigé et prefenté à la prémi-ere feffion de notre Parlement" 
qui ne laiilèra pas de mortifier plufieurs des Meilleurs de votre côté 
de l'eau, __le plan con~~e à ob~i~e~ tous ceux qui ont des emp!oitJ 
dans le departement c&vtl ou mthtalfe de ce royaume de réfider ici, 
ou de r~noncer à leurs appointe~ens qui ne doivent être païés qu'en 
proportion de leur réfidence. S1 par exemple ils réfident ici toute 
lfannée ib en recevront la païe complette, et s'ils s'abfentent pen .. 
dant trois mois, dans tel tems que ce puiffe être, on leur retiendra 
un quartier de leur (alaire, qui f~ra approprié à l'C:tabliifement d'un 



1,oyal Family, and ali petfons who 
• c.,..... --- vn public fervice." 

lluguft z t. Colonel Tarletolll has oftered H~felf a Volunteer at Gibr~l~ar, 
and goes oùt wirh the fleet, as does alfo Capt. Cumberland, and Capt. 
Gofiin; of the Guards. 

Norfolk has begun to move; a meeting of Norwich is talked of for fub-
fcribing so,oool. to build a 100 gun fhip. . . 

The rentai of England and Wales amollnts to 2.4,.?"o,oool. ts. In ~he 
pJund on which is 1 ,zoo,oool. a fum that would butld 120 7~ gun _fh1ps, 
in otha words, more than double the ilavy of England. Th1s ihe n the 
immcule rduurccs which are 1lill in the power of this country, provided the 
patriotilin of the people is really put on its mettle, by a minittry in whom 
they can have confidence. . • < 

.At.gu/1 zz. Tuefday morning died at the Royal Palace, Wmdfor, h~s 
Royal Highncfs Prince Alfred, their Maj efty's youngeft {on. The ~een Is 
much aft", éled at this domeftic calamity, probably more fo, on account of 
its being Lhe only one fl1e has experienced after a marriage of zo year:s, and 
~aving been the mother of 13 children! 

Q_ U E B E C; Oc:Tosu 3i. 
Si nee ot~r \aft the Trade for London feil down to Bic to join the Con voy; with it 

went palfengers, The Honble. John Drummond, Ef~; Major Aubrey, Captains lnin 
and Duport, and Lieut. Hamilton of 47th. Regt. and Capt~ Dunlop ~f 53d. . 

Mcifrs. Alexander Da vi fon, Henry Callender, John Jonea, Andrev{ C.tmeron; Thomas 
f.lackct, Roderh.k Frafcr, Alexander Wil{on and RubeN Hûntington, of ~ebec:, 
M.:rchants. 

Mdfrs. John Lilly, Alexander Hay, William Maitland, John Hunter, George A:ird 
and J.tmes Perinault of Montreo~l, Merchants. 

.A D JI E R T 1 S E ME NT S. 
By PUBLIC AUCTION, 

Will be Sold on Saturday the zd No'Vemher next, at the Britifo Cojfte-hou}ê, at 
twei'Ve o' clock preâ(ely, 

T HE Prh·aterr Sloop LIVELY, (prize to his Majell(s Ship PANDORA, 

'john lngliJ, Efq; commander) as fhe now lay~ tn the Cul-de-fac, 
\\ith aH her Gur.s, Furn •ture, Tackle, Apparel, Provdion!', &c. Inventory 
of which may be feen by anplying to MELVIN & WIL LS, 

f0ehec, 29 OElober, i 782. .Aullioneers and Brolers. 

E
VENING SCHOOL for compleating young Gentlemen for the Ac

cnmpting Houfe borh in French and Englifh will be opened at the 
~ubtcribers Academy in the Bilhvpi i>alace on Monday next from 6 to 8 & 
~oruinue to the lit of May. _ JAa. TANSWELL. 

~ebec 3oth.Ollr. 1782. 

W HEREAS Mr. Zachary Mt~caulay, iateofthis 
city Merchant, did, fotne years ago, by a de.l!d in due form, mortgage to the 

fuhfcriber ali his Eilat es in this country, as f"urity for, a !um of money; and as fome of 
the principal offa•d ~ftates have. l.ately been ~xpos'd to .fille, without maki?g .any mention 
of the faid mort~a~;c 1n the condlttons by wh teh they were to be fold ; thts 1s to forwarn 
ali perfons who bave, o~ may P.urchafe any ~f {~id Eihtcs, fro.m paying t~e purchafe 
money, till t ey a1 e fatrsfied fatd mort gage lS dt1charged, aa faul Eftates wtll al ways be 
liable for the ayment of ~t. 

PuNTlNG-OvFJc:&, ~ehtc, O!loher 14, 17S~. Wu. BaowJol. 

TO 

S
UPE.RFJNE Imperial, Royal, Medium Red and black Lead Pendis; 

and Demy Paper; Variety of Pocket books Wlth and Without 
Dttto thick and thin folio and quarto poft, Inftruments; 

Eilt, pbin. and black ~dg'd; Steel Pene il Cafes; • • 
Ditto and middhr.g Propatna and Foolfcap, Deik and pocket Pe~kntvcs, 

eut and une ut; l Speél:acles and Readmg G la tf es; 
Ditto middling and coarfe Pot, eut and un• Money Scales; 

c t. Paint Shells and Camel-hair pencils; 
Cartri~g~, embofs•d, blue, blotting, and Afs-ikin an~ paper Memorandum-books; 

brown Paper; Scales and D1v1ders; 

:Book-binders and Bonnet Pafteboard ; 1 <2.!!_adrants; 
~ills and Pens • Parchment; 
Supcrfine red a;d black Sealin~-wax; _ Comp~eat :tfortmcnt of Copper-plate Co-
B<ft Irii'b and common Waten, red ano P.1es; 

Bhck • Amencan Atlac; 
Large Offic~-Wafers 1 Maps 'Terrarum fS Ct~tlorum; 
Black and Red lnkp~wder_; • Ditto of No:th Amenca and the Weft India 
Variety of MeiTage and V Jfjttng-Cards; . Inands , • 
Mogul, Henry 8th and Merry .'\ndrew Dttto of Pennfylyanta; 

Cards. 1 Ditto Nova Scotta, Cape Breton and IOanci 
Ivory-kniv

7
es and Foldrrs; of St. John.; 

Rt:d Ta e and narrow Ribbon; Chart~ of the Rtver and Golf of St. Law .. 
J> cp c • renee, and Coaft of Labrador; 
T:~::lli~;sl,nkcafes; Plans of the ~attlesof Bunker's-hill, Lake 

Varicty of Pt:wter and Lead lnkftands; l C~amplatn, ~c. • 
J>ewtcr Che11s; A Cuno~s Colleé.hon of P_n~ts i 
\Vedgewood's patent Inkftands; Acromattc Telefcopes of dtfterent lengths. 
l'ocket Inkcafes of diffe• ent ktnd$; A Large, Affortme_nt of BLANK BOOKS, 
})ounce and Pou nee- boxes; rul d and plat~. 
~hiniug Sand and Sand-boxes; 1 Sheep and Calf Sk1ns i 
Round ;.nd fl<~t Rulers; 

At the fame place may he had, 
Turlington's Balfam, Stoughton's Elixir and Court plaifler, 

~ebec, 23 Ollober, 178~. ~ 

T
HE public is hereby advertifed, that a Se ffi on of the Court of K~ng s 

Bc:nch will be held at the Seffions-houfe! in this city, on Tuef~ay 
the fifth day ot Novembcr next, at cleven o'clock 1~ th~ forenoon; of wh1ch 
all Magillratcs and Peace O~cers ~hroughout the dtftr~è.l of ~ebc:c, arc re-

. d tak« notice and gtve thetr attendance accordmgly. 
quuc to ' JA: SHEPHERD, Sheriff. 

D 1 STRICT of l ~ebec, 7th. OOober, 1782. 
QUEBEC. f p f, b r "d ·n. ·n. 1 • • f H" Ma.J·en.y•s Commiffioneu of the eace or t e ,at chnn~:.~., t U 

A
T~ Meeung 0 lS n - h f p d 0 

th h Sh"ll" 17 ' oaf of white Bread do wetg our oun sten unces, 
ordered at t e 1 100 ... d h h B t. k - - L f f B wn bread fix pounds two Ounces ; An t at t e aa.ers mar 

anet the Satlhng oa 0 ro . 
h - '8 ea4 with the initial letters of thetr N ames. 

t m ihe rieu of the u11der-mentioned articl~s rwere found to ht as fôllorw: 
. p .r c -re p·1tto zor -The pnccs of Wheat, Oatt, &c. cannot be 

Ftne Flour zS.n-.. oan 'J! 

.rtettainc4 \berc bcin.& none at Market. 
11;tl·t Court, DAVlD i.YND, C, P. 

fond pour païer les dettes nationales. L'on fe propofe pourtant d'ex.; 
cêpter de l'effet de cette regle tous les princes tt printeffes defcendus 
ou alliés à la famille roiale, et tous ceux qui font emploïes aux païs 
étrangers da:ns le fervice public. ; . 

Le z 1 d' Aoujl. Le Colonel Tarleton s'dl olfcrt d'aller comme volontaire 
à Gibraltar, ct part avec l<t flotte, atnfi que Capitaine Cumberland et Capi
taine Gofling des gardes. 

Norfolk commence à fe remuer. L'on parle d'une alfen:tblée à Norwich, 
pour fou lcrire lso,ooo pour confiruire un vaiflèau de loo canons. · 

J...; .> r~:ntes d' Ar1gletèrre et de Wales fe montent à.[ ::l4,ooo,ooo, dont. un 
fhelling par livre fait l t ,zoo,ooo; une fomme fuffirantc: pour conltruire 120 

vaiŒ:aux de 74 canons; en un mot plllS que le double de la marine 
d'Angleterre. Ced fait voir les reffources immeMes qui fe trouvènt encore dans 
ce païs, pourv:u que le patriotifme du peuple eit teelleinèr.t mis tn aétion; 
par un minillere dans lequel il peut avoir de la confiànce. 

Le z~ . Aoufl. ,Pimanèhe matin mouret au palais roya! de Windtor, ïo"ri 
Alteflè Roiale le Prince Alfred, le fils le plus jeune de leurs Majefiés. La 
reine efi: très fenfible à cette perte, et d'autant plus_, à ce qu'il p_~roit, que c'elt 
la premiere qu'elle fait dans ce genre, après un mariage de zo ans, et aprèi 
avoir été mer~ de 1 3 enfans. . , . . 

.A f/ E R T 1 S S E M E N S. 

I~y aura une Ecole de Soir pour former les jeunes Meilleurs au Commerce. 
tant en Fran~ois qu'en Anglais, à commtn~er Lundi prochain à l'Aca

demie de l'Evêché depuis fix heures JUfqu'à huit, & à continuer jufqu'au 
1mier. du Moi de Mcti. • TANSWELL 

~~htc ce jo d'OEire. 178z • 

, !!<..f!ebec, le 23 Ollôbre, 1782. 

L E pllblic eft averti par ces prefentes,. qu'il fe tiendra une Cour du Banc:: 
du Roi à la Chambre des Séances dans cette ville, Mardi le cinquieme 

jour de Novembre prochain, à onZe heures du· matin; et l'on requiert tous 
les Magi(trats et Officiers de Paix, du di1lritl: de ~ébec, d'en prendre con-
noillànce et de s'y trouva en conféquence. JA. SHEPHERD, Sherift: 

V U que Mr. Zacharie Macaulay, ci-devant Mat .. 
cha»d de cette ville, a hipothequé au fou.ffigné, il y a quelques années, par aél:e 

authentique, tous les biens qu'il a en èe païs, pour fureté d'une certaine fomme d'ar[ent 
et que les principaux de ces biens ont été expofés en vente, fans aucunement faire mentio~ 
de la fufditc hipothé~ue dans les conventions dè la \'ente~ On avertit par te préfent toutes 
perfonnes qui ont acq~is, Qu qui acquerront dans la f~ite aucuns des dits biens, de ne pas 
payer le p1 ix de leur acquifition qu'il$ ne .foient bien tonvainc~s que la fuldite hypo,héqu 
eft déchargée, les fufdits biens étant toujours fujets au payement d1.1 montant d'icelle. 

De /'lMl'RlMERIE, fi<!!ebec, le 140élobre, 1781, WM, BaowN, 

Nouvelle Edition du 
CA TE CHI SLVIE DE QYEBE C, 

ELLE en endérement conforme à la précédente·, qui ie trouve épuifée 
depuis quelques années: elle s1dt faite à f<!Jéhic avec l'approbation de 

MoNSiiGNE UR l'EvEQ..pE, d'après les vœux d'une infinité de familles qui 
la demandoienr. Elle fe vend chtz Duhord, à ~éhu, au pied de la côte de:: 
la balfe-viiJe, et à Montréal chez Fran(here; on y trouve en nombre le petit 
Catéchifme feparé du grand, et qui fe vendra, fi l'on veut, féparément. 

qualités et de grandeurs i Des canifs de bureau c:t de poche • D U Papier à écrire de toute fortes de 1 Des porte-craïons d'acier; 

'Dt tt il à lettre in folio et in quarto, doré, Des lunel tes èt des verres pour Jir: • 
uni et pour le deuil ; Des ballan ces; 

1 

Ditto propatria et foolfcap moien, coupé et Des coquilles de peinture et &es pinceaui 
non coupé; de cheveux ; 

Ditto potmoien et gros, coupé et non cour>é; Des litres de memorandum, de papier et dj 
Ditto fleuri en boffe, marbré, bleu, gris et peau d'âne; 

brouillard ; • Des ra porteurs et des compas .i 
Plumes à écrire taillées et non taillées; 1 Des quadrans ; 
De la belle cire à cacheter, rou~e c:.t noire; Du parchemin ; 
Les meilleurs oublies d'Irlande et de com- Un aJTortirnent complet ete gravures; 

mu nes, rouges et noires; L'Atlas de l'Amérique; 
Des grandes oublies de bareau; 1 Des mappes Terrarum &1 C~~elorum; 
De la poudre d'enere noire et rouge; Ditto de l'Amérique du Nord et dea I.llei 
Une variété de cartes de vifite et tle mefi·age; Occidentales; 
Des couteaux et tranchans d'ivoire ; Ditto de Pennfylv.mie; 
Des galons rouges et du ruban étroit; Ditto de l'Acadie, du Cap Breton et de l'Iller 
Des portefeuilles; St, Jean; 
Des portefeuilles de voiage; Des cartes dela Riviere et Golfe St, Laurent 
Une variété d'écritoires d'étaim et de plomb; . et des Ca tes de La Bnidoq 
Des boetes d'étaim; Des plans des batailles de Bunker's Hill dll 
Des écritoires patentes de Wedgew~od ; Lac Champlain, &c. ' 
Des écritoires de poche de difércntes fortes; Une colleétion curieufe de tableamc; 
De la poudre de ponc:e avec les boëtes j Des telefcopes Acromatics de diférente 
Du fable et des fabliers; grandeurs; 
Dc:s regles rondes et plates; Un grand affortiment dt litres ~n blan",~~ 
Dc:s craïons de plomb rouge et noir; raiés et unii', 
V n~ nriété de li v res de poches avec ct fans 

inftrumena ; 

L'on jeut afllôir au même endroit, 
Del Connoiffemcns et les Ordonnances de ia Province. 

A U S S I; 
Du Beaume de Turlington, et Court·plailler • • 

For P R I V A T E S A L Êt 

T HE dwe ing Houfe fonnerly oc·cupieci by Mr 
Alexander Milmine, in St. Paul•s theet, Montreal, b?rdered on the one fide bf 

Monfr. La Palme, on the other by the Sally Port ; free of alllncumbrances, by 
Montrtal, 3oth. Stpteml>tr 1782.. • AL EX. AU L D JO. 

D 1 STRICT de} ~ébec, le 7 Otlobie 17' 8:. 
QUEBEC. 

A Une affemèlée dea Co.mmirt:arres de Paix po_ur le d}t diftriét; il a été ord~onn~ qûe"Î · 
pain blanc d'un fuelhng dott pefer quatre hvres dt x onces, et q ~;~e le patn bts d'ùll 

fuelling doit pefer fix livres deux onces, ct que les boulangers marquent leur pain dcalettrtl 
initiales de leurs noms. 

L'on a trouvé que les articles ci.deffous, fe vendaient comtde il fuit, 
La fine Fleur à ~sJ.-Lagroffe Farine à tJ.of.-Les prix du Bled, de l'A•oirie, lie. -Dt 

!auroient être aif,né,, Farçe qu'il n'y en a pas eu a marcbit 
1 P r vrJrt j1l1 ~fNr1 l>, I. YNb, C, ,_ 



CxTY and Dr sTRICT of} Montreal, 7th Otlober, 1781 
MONTREAL. 

H. 1 S Majefty's Coti1miffioners of the Peace ha v~ 
this Day rcfolved, that the Priee and afiize of Bread as laft Settled ihall rematn 

the fame for One Month from this Date. By order, 
J. BURKE, Cs. Ps~ 

CITY and DISTRICT of} Montreal Monda, the 7th Otlober 1782 
MONTREAL. , J • ' • 

H 1 S Majefty's Commiffio~ers of th~ Peace h~ve 
. this Day Refolved, that the Priee of Grasn and other Articles at Mon_trealts as 

tollows Viz. Wheat at 6J per B: fine ftour 17j6 per Ct. Coarfe ftour or Faune Brute 
1 sfper Ct.-Peafe 4j2. per B: lndian Corn sfro per !3 :-Oats 2j1 per B :~Barley 3f 
per B: There being ni) other Articles at Market the Prace could not be afcertatned. 

B,y Order_. J. BURKE, C, P. 

Montreal, le 7 Oélobre, 1782. . DISTRICT de } 
MONTREAL. 

LES Commiifaires de Paix de fa Majefté ont réfolu 
ce jour que le prix et poid du pain refteront comme ils ont été fixés la derniere fois, 

pour un mois de la date du préfent. Par Ordre, 
JOHlll BURKE, C, P. 

DISTRICT de } 
MONTREAL. 

Montreal, Lundi le 7 Oél:obre, 1782. 

L ES Commiifaires de Paix de fa Majefié ont trouvé 
aujourd'hui que le prix des grains et autres articles font à Mont~éal, comme il fuit, 

ravoir, le Blt!d à 6J. par minot, la fine Fl~ur 17f6. par qutn~al, la, Fan.ne Brute 15/: par 
quintal, les Poix 4j2 par min~t, le Bled d Ind.e, sfr~ par mtnot,.~ l Avotn: 2.j1 par ~tn~t, 
l'Orge 3f. par minot. Les pux des autres articles n ont pas pu etre affures, vu qu 1l n y 
en a pas eu au marché. Par ordre, J. BURKE, C, P. 

.. _...:_:;__ ____ _.,.....-.~-..;.._-----------
M: R. Francis Duval, Adminiftrator to the Eftate 

of John Miller, de_ceas'd, de~res thofe who may ?ave demands on fa i~ Efiate 
by n otes or accounts to br.tng them tn properly ~nthenttcated? and tho fe tndeb~ed 
theretQ, are required to pay m three wecks from th1a date, on fa1lure whereof they wtll 

be fued. • F. DUVAL. 
~ebec, 1.jd oa.ber, t7b• 

MR. François Duval, tuteur à la Succeffion de dé-
funt Jean Miller, avert!t ~e public que tous ce.ux ~qui c}le eft_ due par billet ou 

compte ayent à les produir~ certtfi~s; et tous ceux 9~1 dot vent a la ~tt; fucceffion font 
requis de venir paier fous trots fematnes, faute de quo11ls feront pourfutvts. 

!J<.!tebec, fe 2.3 Ofiobre1 1782.. F. DUVAL, 

A LL thofe who have any demands on Jean 
Mau vide of this province, abfentee, are àdired tofend in their accounts or notes of 

hand on or bef~>re the tft. January next, to Mr. Laurent Labarre, his !ruftee, refiding 
in the parifh of St. Je~n, on ~h.e Ifland. of Orlean?, orto the underwr~tten Advo.cate at 
~ebec, after which ume a_dtvtdend wtll be made. tn favor of the Credttors of fa1d Mr. 
Jean Mauvide in cafe th at bts effeéls be not fuffic1ent to pa y the wh ole amou nt of the 
debts which may then be known. BERTHELOT DAR TIGNY, 

~ebt(, oaolm 13, 1781.. . .dd'Uo(ate. 

T OUS ceux à qui il eft dû par Mr. Jean Mauvide, 
abfent de cette province, font requis de produire leurs comptes ou billets, d'id au 

iier jour de Janvier prochain, chez Mr. Laurent Labarre, fon Curateur, demeurant en 
b p;;.roiffe St~ Jean de l'lfle d' rleans, O":~ l'Avocat fou~goé, ' . u.' e , apr' 
tt:ms il fera fait entre les Créanciers du d1t S1eur Je~n Mauvtde, un d1v1~ende dan.s le caa 
où fes biens ne feroient point fuffifant• pour remphr le montant des creaAces qut feront 
alor& connues. BERTHELOT DAR TIGNY, 

A ~uebec1 le 13 OEIDhre, 17Si. • AtJoçMt. 

D 1 s T R 1 CT of } By virtue of a writ of execution iffued out of his 
MONTREAL. Majefty's Court. of Common Pleas for the faid 

diftriét; ac the fuit of Jofeph Howard,. agamft the goods and chatte.ls, lands 
tnd tenerrients ofWilliaui Bo~er, Efqutre, to.m_e dtreéled; I have fetze? and 
taken in execution as belongtng to the faid Wtlham Bower, the Lord!lup, or 
Signiory; commonl; ca~le.d and known by. the nàme and title of th~ Signory 
of De Rameiay, contammg three leagues ln fron_t hy th.ree leagues m ~epth, 
th at is to fay, one league and a half below the Rtvcr Sctbonet, which dtfcha.r
ges itfelf into the River Ya~afka, .and one league and a hal~ ab~ve the fa~d 
River Scibonet, together wtth the tflands larg~ and fmal1, lytng m the fatd 
River Vamaika, oppofite the. fa.id Grant, run01ng from the N?rth-Eaft to the 
South-Wefr, with all the: butldm&s thercoh ere~e?, an~ the n~hts, members 
and appurtenances thereto belon~t.ng: Now thts ts t~ gtve rtotlce that I !hall 
expofe the {aid Signory and prem1fes to fale, by public vendue, at my office; 
in the city of Montreal, on M?nda,r the fixt h clay of Jan.u~ry next, at e~even 
o'clock in the forerioon, at whtch ume and place the condtttons of fale will be 
made known by . . ED~o. WM. G~A~, S~trijf. 

Any perfon or perfons hâvmg any pnor clatm to the fatd Stgmory and 
premifes, by mortt;age or ~therw!fe, are hereby requircd to give notice 
thereof, in writing; to the _fatd Shenff before the day of falc. 

Montreal, zzâ. Auguli, t 782. 

DISTRICT de } EN vert\:! d;un ordre d'Exécution émané dela Cour 
MONTREAL: · des Plaidoiers Communs de fa Majefté, pour le 

dit diftriét, à la pourfuite de Jofeph Howard, contre: 
le biens èt effets; terres c;t poffeffions de William Bower, Ecuier, à moi 
adreffé

1 
J'ai faifi et pris en E~é~ution, co~me appartenant au dit ~illiarn 

11 wer la feigneurie communement appellee et connue fous le nom et Utre de 
R~me~ay, contenante trois lieues en ~r~nt fur .trois en pr?fo~deur, c'eft-à:d.ire, 

I'teue et demie au-defious de la rJvtete Sctbonet, qUJ fe jette dans la nvtere 
une · d 1 d' · · S 'b r b Yamafka, et une lieue ct dem1e au-de~us e a ne n~tere. ~~ onet, en1em le 
avec les i{les, petites ct, grand ès, qut font dans la dtte tl VIere de Yamaik.a, 
.; -~-vis du dit fief, s'etendant du Nord-Eft au Sud-Oueft, avec tous les 
w lS a i . fi 1 j • b 't . ' bâtimçns y ddfus conftr~ ts, aJ.~ 1 que e.s aro~ts, t:ncm ~es et ~re ogauves y 
. rtenants: Or j'avertis que J expoferat la dtte fe1gneurte et btens en vente 
appb~ique à mo. n bureau, dans la ville âe Montreal, Lundi 1 e 6 de anvier 
pu ' d · · 1 l' 1 d' · d P ochain à onze heures u maun; en que tems et teu es con mons evente 
i:ront ex'pliquées par ,. ED~?· WM. GRA~, S~erijf. . 

Tous ceux qui ont quelques pretenfions anteneu~es fur la dtte fe1gneune 
t biens, par hipothéque ou autrement, font requts par ces prifentes d'en 

~onner avis au dit Sheriff, avant le jour de la vente. 

r : • ' • "' '·,... J, ") M t . • 

C1tat1on et AverhHenle!J.~ 1....,~h ...... • ... • * 
u el@,Be de Koven, du regtment de 01uerg, 1entor1 aunt, a l .ut~u de .or1 .... L

'E f • . L IL r • .• ~ ~vec Jl~., . (', 1.('; 

mandant, contratl:é des dettes confidérables, et comme l'on fuppofe qu'il pourroit 
y avoir d'autres habitants de cette ville au nombre de fes creanciers, qui ne font poin 
connus jufqu'à préfent~ tous ceux qui ont quelques demandes fur le dit Enfeigne dlé 
Koven, font peremptoirement fommés de les préfenter en due form~: à l'Auditeur fou !ii. 
gné, (ruë Rutgâr, N? 3) avant, ou le 17 d'Oétobre prochain, après le'lud tems l• fen
tence fera prononcée conformement à la loi. Tels créanciers qui ne fe fou mettront paa 
à cette fommation, doivent s'attendre qu'on n'aura aucun égard à leur demandes al~ o~••enir. 
Et comme en général nulle retenue de la paye d'un officier .pour acquitcr fes dettea doit 
être accordée, à moins qu'elles foie nt contratl:ées avec le confentemcnt de l'offica~r com
mandant du corps ou du régiment auquel le débiteur appartient, Par ordre exprès ùe fon 
Excellence le Lieutenant-général de Knyphaufen, tous ceux qui y font interdfés font avertis 
de ne faire credit à aucun officier des troupes Heffoifes fans le confenttment ci-d((fu• 
mentionné, et ceux qui agiront autrement ne pourront s'en pt endre qu'à eux mêmes fi le 
confeil de gueue ne leur accorde point de rétenue pour fatisfaire à leurs Jemiinde~ ainb 
çontraélées en particulier • 

Fait au Confeil de Guerre du régiment de B11nau, 
Nouvelle-York, le 17 Septembre, 1781. 

F.REDJ:AlCK PLATTE, JOHN JACOB LO' tHEIS.EN, 
Major, Auditeur, 

P~e~o~~~;eep~~c ~~~v~~p:~:::~~i:n~~,~~:~~:~~t~l::l~~~~~~a~! 
les dettes contratl:ées par les officiers Beffols, qui a été inféré dans la Gazette de la Nou
v~ll~ York, par ~rd re exprès de fon Excellence le Lieut~nant-gener;~l de Knyphaufcn; à trois 
d:fferentes répr_Jfcs, s'étend _également fur les officiers de l'état-major, bas officiers~ 
foldats, domefttques des officters, et toutes perfonnes quel'conques att;~cl.~e$ à leuri 1égi· 
ments ou corps refpetl:lf~. En conféquence, tou ceux qui feront crédit à leur riîque 
aux perfonnes fus-mentionnées, fans le confentement de l'officier commandant du régi! 
ment, ne pourront s'en prendre qu'à eux-mêmes fi le confeil de guerre nt: peut lt:ur 
accorder aucune retenue de paye, pour acquiter les dettes ain fi contraétées 1.11 particulier. 

Nouvelle York, le 16 May, 178:1., JOHN JACOB LOTHEISES 
FRED: PLATTE, Major, Audilear. 

1 

L E régiment Heffois de Loiberg fenior, préfente-
ment en Canada, étant compris dans les avertiffements précédents, ils font par

ordrf. du Major-general de Loos, inferés dans cette feuille, pour fervir d'avis au public, 
CARL DlETERlCH MEISTERLIN, 

~e/Jec1 fe 16 d'0élobre1 178~1 AUDITEUR, 

Public Citation and Advertifement. 

W HEREAS Enfign de Koven, of the regiment of Lofberg, feuior, has, without 
the knowledge of his Commanding-Officer, contratl:ed debts to a confiderable 

amou nt; and whereas it is conduded, there may be more inhabitants of this ciry his 
creditors, ai yet unknown, Therefore, ali perfons whatever, having any lawful de· 
mands againft faid Enfign de Koven, are hereby peremptorily fummoned to give in ancl 
prave the iame to the underwrhten Judge Advocate (Rutgar's-ftreet, No 3) on or before 
the 17th of Oél:ober next, after which fentence will be given, as the law direéls. Any 
creditors, not complying with this fummons, muft expetl: tc have their demands preclud
ed from all further hearing, after the above-mentioned term. A nd wherea10, in general, 
no ftoppage of any officer's pa y, for the d!fcharge of debts, is to be granted, unlefs fucb 
debts be contraéled with the confent of the Officer commanding the regiment or corps 
to which the debtor belong t This is, by the particular direaion of His Excelleuc; 
Lieutenant General de Knyphaufen, at the fame time to give general notice and caution, 
to every perfon concerned, not ro credit any -officer of the Heffian troops, without the a
bove-mentioned confent, as thofe, that will prefume to aa otherwife, muft lay it lo thc:ir 
own charge, if no fioppage of pay can be granted by tbe courts-martial for the fatisfaéti
on of tbeir demande, th us privately acquired. 

Done in the Court·Martial of the Regiment de 
B-wneau, New-York, September 17th, 1781, 

FaltDUICX PI.ATTE, Major, JOHN JACOB LOTH.EISEN, 
Prefidcnt, J udge Advocatc. 

By Orderofhis Excellency Lieut. General de Lofs-
berg, notice is hereby given to the Public, that the advertifetnent concerning deb.s 

c?ntr~éled by.thc Heffian o~cers, which in themonth of Scprembc:r 1781, by panicular 
dtreélton of bts Excellency L1eut, General de Knyphaufen was inferted in the New-York 
Gazette at thrce different times, is alfo to be extended to ail fiaff and non-commiffioned 
Officers, privates, Officers fcrvants, and ail perfons whofoever are attached to tbeir re
fpeél:ive regiments or Corps. Therefore any perfon or perfons, who fhould at their own 
ri.tk credit any of the above mentioned perfons without the con fe nt of the officer com
manding th~: regiment orçor?s, muft lay ~t to theirown ~harge, if no fioppage of pay can be 
&rantcd by the Courts Martial for the dtfchartc of the1r demands th us privately acquired. 

New- York, May 16, 1782. 
JOHN JACOB L01 HEISEN, · 

Judge Advocate. 
FRED, PLATTE, Major. 

T HE Heffian regiment of Loilierg, fenior, at pre~ 
f~nt here in Canada, being compreh.ended in the above advertifements; by Or

det of MaJor General de Loos, the fame are 10ferted here for the general notice and cau• 
ti on of the public, 

CARL DIETERICH MEISTERLIN, 
f<.!1tbec, 08obcr 16, 1782, Judge Advocat,.. 

LE public eft averti que Sr. Louis Ducharme, ancien 
voiageur demeurant à la Longue Pointe près Montreal, Veuf depuis peu de Dame 

Marie ~rançoife J~urdain, aiant fait ~aire inventa}.re des .biens de fa communauté d'avec 
la dite defunte, pr7ta vendre ~e~bles. et tmmeub!es d 1celle, ~1 ne fera, fous le delai du prtfent 
avertiffement, fa1t aucune dtftnbuuon des demers, afin d y appeller tous ceux qui ont et 
pourroient avoir quelques pretentions par hipothéque ou autrement fur les dits biens· 
pourquoi s'il s'en trouve ils font réquis de reprefenter en forme leurs oppofitioMs légale~ 
en mains de Me, Antoine Foucher, Ecuier, Notaire à Montréal, fous trois femaines du 
préfent avertiffement, paffé lequel tems ils ne feront plus reçus dans leurs oppofitions, 

1\ y a partie d'une belle terre et batimens neufs, fife à la Longue Pointe, dépendans de 
cette fucceffion, à vendre fous le même delai, tous encheriffc:urs fol vables feront reçus. 

A Montrlàl, Ir xo 08obre, 1782, • I-p LOUIS DUCHARME. 

UBLIC noticeisgiven, that Mr. Louis Ducharme, 
formerly an Indian trader, refiding at Longue Pointe, n-ear Montreal, and Widow

er of the late Mrs. Marie !"ran~oi~e Jo.urdain, havin_g made in~entory of the effetl:s ap
pertaining to the C~mmumty of lus fa.td ~ece~fed Wtfe, and .bemg ready to difpofe of all 
belonging; the~eto, mf?rms, th~t no dtftnbutton of money w1ll be made during the con
tinuance of thts a~ferttfement, 1n ~rd er th at ~11 perfons wh? œay have daims by mortgage 
or otberwife on fatd effeéls may bnng them tn, therefore, 1f any there be, they are defir· 
ed to fend them properly authenticated to Antoine Foucher, Efq; Notary at Montreal 
within three wceks from the date hercof, after which time they wiJJ be precluded fro~ 
all demands. • . 

There is par: of a fine farm a~d new buJidtngs t~ereon ere0ed! fituatc at Longue 
Pointe, dependtng on the aforefatd fucceffion, to be d1fpofed' of wtthm the :~for~faid term 
tif three weeks to any fponfable purchafer. LOUIS DUCHARME. 

Montreal, oaobtr 10, 17~::1., 

.A vmârt à l'IMPRIMERIE, 

Un MICROSCOPE SOLAIRE. 

t§t A QUE BEC: thez G, BROWN, liU mi/içu dt lo Grande C&te. 


